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A d’autres ! Le fameux projet

Imposez un droit d ’exportation 
sur le bois A pulpe, dit-on, e t vous 
forcerez les Américains à venir fabri­
quer ici leur pAte cl leur papier.

Et cela au moment môme où le 
gouvernement américain parle d ’a­
bolir le dro it d ’entrée sur la pulpe, 
ce qui favoriserait nos puIperles !

Croit-on les gens de la provint» 
de Québec assez naïfs pour tuer la 
poule aux œufs d ’o r?  Ce cri d« ' 
droit d ’exportation est justem ent 
dirigé contre notre province, la 
grande fournisseùsede bois à pulpe. 
On serait bien avancé quand  on au ­
rait enlevé le gagne-pain d 'u n e  m ul­
titude de colons qui tournent en 
argent, à S7 la corde, tou t le petit 
bois q ivautrem ent ils seraient forcés 
de brûler su r place ! Combien de 
cultivateurs qui, auparavant, cre­
vaient su r leurs terres, étaient obli­
gés du les vendre et de s’expatrier, 
et qui au jourd’hui ont acquitté leurs 
hypothèques et fait fortune avec : 
l’épinette et le sapin qui infestaient 
leur propriété ! <

Des calculs basés su r l ’étendue de ! 
nos terres bois, il résulte que nous ' 
en avons pour 4,000 ans avant de ' 
les avoir épuisées. Il peut se faire ' 
qu ’en ces tem ps reculés ou fasse le 1 
papier avec au tre chose que du 
sapin.

L’exemple de G rand’Mère, Sha- 
xvinigan, Chicoutimi, Clarke City, 
Pentecôte, O uatchouan, La Tuque, 
etc., prouve q u ’il n’y a pas besoin 
de forcer les Américains A venir 

' fabriquer chez nous. C’est une loi 
' élémentaire d ’économie que l’indus­
trie se rapproche d ’elle-même du 

! milieu où se trouve la m atière pre- 
! mière, et que le transport du pro- 
j d u it fini sauve beaucoup d ’argent.

Ce n 'est certainem ent pas dans le 
district de Québec que les apôtres 
du  droit d ’exportation doivent cher­
cher des prosélytes, car la coupe et 

: l’écorçage du bois A pulpe sont par 
•! eux-mêmesxirie industrie im portante 

qui alim ente une foule de m oulins 
et fait vivre une nom breuse popula­
tion.

Pour faire avaler l’annexion de 
St-Malo aux contribuables de Qué­
bec, le Soleil ne trouve rien de m ieux 
que de faire valoir les immenses avan­
tages (pii en résulteraient pour les 
spéculateurs de terrains de St-Malo.

Le confrère ferait mieux de com ­
mencer par convertir A son idée scs 
concitoyens, et particulièrem ent les 
citoyens de Notre-Dame dont la p lu ­
part sont en même temps électeurs 
en ville et feront sentir leur présence 
aux prochaines élections.

Les citoyens de Québec se dem an­
dent où est leur profit en tou t cela. 
S’il s’agissait de Notre-Dame, de Li- 
moilou, qui sont sur le point de de- ' 
m ander d ’être érigées en villes, passe 
encore. Mais prétendre faire un 
greater Quebec A même un cham p, 
c’est le renversement du bon sens.

* * *
Il faut croire que l’annexion n ’est 

guère plus populaire à St-Malo q ti’A 
Québec. En effet, A part quelques 
grands propriétaires qui auraien t 
ainsi cinq ans pour vendre leurs lots 
sans payer de taxes, nous sommes 
informés que la m ajorité des con tri­
buables du la paroisse sont ouverte­
ment hostiles au projet.

* * *
Une classe qui ne voit pas d ’un 

bon œil le fameux règlement, c’est 
celle des commerçants de viandes.
A St-Sauveur et dans le reste de la 
ville, la licence varie de 840 A $60- 
à St-Malo, de l’autre côté du la rue 
Marie de l'Incarnation, on ne paie­
rait que $30.

* * *

Le Dr Michel Fiset a parfois des 
mots naïfs.

L ’au tre jour au Conseil, il a t tr i­
buait l’opposition au projet d ’an ­
nexion de St-Malo au seul désir 
d ’em pêcher l’adm inistration m u n i­
cipale d ’avoir au  moins accompli 
quelque chose avant la fin de son

; "term e. —  ------------------------------
; C’é ta it adm ettre candidem ent que 
. sans St-M alo la Réforme arriverait 

les m ains vides devant les électeurs.
Si ce n ’est que pour jeter de la 

poudre aux  yeux, l’annexion ne 
presse pas tant que cela.

* * *
In eau du venenum.
Un citoyen de St-Malo nous de­

m andait hier ce que signifie la clau­
se finale du règlement.

Elle veut dire q u ’aussitôt que la 
j législature aura ratifié le règlem ent 
I de Québec, St-Malo sera annexé 
j sans plus de cérémonie, et ses con- 
t tribuables vendus et livrés comme 
les Métis du Nord-Ouest en 1870.

Ils se sont assemblés récem m ent 
et ont unanim em ent protesté contre 
le projet d ’annexion. La mode de 
prendre les m unicipalités A la gorge 
reviendrait-elle ?

Un lettré nous adresse l’intéressante com m unication que voiei :
Vous avez publié l’autre jour le sonnet d ’Arvers et quelques-uns de 

scs pastiches.
Il y a quelques années M. Louis Aigoin, qui paraît s’en être fait une 

spécialité, adressait ùu Figaro de Paris un sonnet constru it sur les mêmes 
rimes que le sonnet d ’Arvers.

Ce serait la réponse de l’inconnue, de la femme m ystérieuse “ à l’aus­
tère devoir pieusem eht fidèle."

On sait que Félix Arvers était intim em ent reçu dans la maison de 
Nodier. C’est su r l’Album de Mme Méncssier-Nodicr que fut inscrit le 
fameux so n n e t Celui qui su it a été transm is par un vieil ami de Mme 
M énessicr-Nodier à M. Brisson. Inu tile  d ’ajouter que c’est œuvre d ’im a­
gination de M. Argoiii. Le voici :

Ami, pourquoi nous dire, avec tan t de mystère,
Que l’am our éternel en notre âme conçu
Est un niai sans espoir, un secret qu ’il faut taire,
E t com m ent supposer q u ’EUe n ’en a it rien su ?

Non, vous ne pouviez pas passer inaperçu,
E t vous n ’auriez pas dû vous croire solitaire.
Parfois les plus aimés font leur temps su r la terre,
N’osant rien dem ander et n ’avant rien reçu.

P ourtan t Died m it en nous un cœur sensible et tendre.
Toutes, dans le chemin, nous trouvons doux d ’entendre 
Le m urm ure d 'am o u r élevé sur nos pas.

Celle qui veut rester à son devoir fidèle
S’est ém ue en lisant vos vers tout remplis d ’elle :
Elle avait bien com pris......m ais ne le disait pas.

Voici m ain tenant une autre réponse que M. Aigoin prête à la femme 
"fito.de siècle”  à laquelle au rait pu s’adresser Arvers. C’est la réponse de 
la femme qui ava it bien com pris :

Mon cher, vous m ’amusez quand vous faites m ystère 
De votre im mense am our en un moment conçu.
Vous êtes bien naïf d ’avoir voulu le taire :
A vant q u ’il ne fût né, je crois que je l’ai su.

Pouviez-vous, m’adorant, passer inaperçu,
E t, v iv an t près de moi, vous sentir solitaire ?
De vous il dépendait d ’être heureux sur la terre :
11 fallait dem ander, et vous auriez reçu.

Apprenez q u ’ une femme au cœur épris et tendre 
Souffre de suivre ainsi son chem in sans entendre 
L’aveu q u ’elle espérait trouver A chaque pas.

Forcém ent au devoir on reste alors fidèle.
J ’ai com pris, vous voyez, "ces vers tou t rem plis d ’elle”  :
C’est vous, mon pauvre ami, qui ne com preniez pas.

Nos opinions

Nous n ’avons pas coutum e de 
prôner nos convictions religieu­
ses, sachant que trop souvent les 
bruyantes professions de foi ne sont 
qu'hypocrisie, réclame et exploita­
tion, quand  elles ne servent pas de 
masque à la corruption des mœurs. 
Question de tem péram ent : nous 
n ’avons pas le m oindre goût pour le 
rôle de l’orgueilleux et formaliste 
pharisien, toujours debout au  haut 
du tem ple pour que tous le voient 
et l’adm irent ; il vaut bien moins à 
nos yeux que le publicain " d e  bas 
étage”  qui, s’il n ’observe pas tou­
jours la lettre de la loi, en a au 
moins fidèlement gardé l’esprit.

La persistance de nos adversaires, 
d 'u n  certain nom bre d ’entre eux du 
moins pour lesquels tous les moyens 
sem blent bons,— à nous calomnier, 
A nous faire passer pour des héré- 
qttes, à soulever contre nous les p ré­
jugés des dévêts, nous fait sortir, 
un peu m algré nous, de notre ré­
serve habituelle.

Une fois n 'e s t pas coutum e. A la 
veille de la nouvelle année et des 
événem ents sérieux q u ’elle promet 
d ’apporter, une profession de foi ne 
sera pas hors de saison ; su rtou t au 
m om ent où la sainte I rrité fait si 
richem ent rim er libéral et anti-cléri­
cal, libéralism e et anti-cléricalisme, 
et nous traite  de “ journal de bas 
étage” . Ilé las ! il n ’y a pas de place 
pour tou t le m onde su r les toits où 
se pavane de père en fils le jou r­
nal de feu Tardivel. Puisque c’est 
une question d ’étages, gravissons 
hard im ent quelques degrés e t m on­
trons-nous au peuple, non tels que 
nous représentent nos détracteurs, 
mais tels que nous sommes, ni pires 
ni meilleurs.

* * *

C’est drôle : Québec, probable­
m ent la ville la plus catholique du 
pays, est en môme tem ps le foyer 
du libéralism e canadien. Au bout de 
trente ans, Ceci au ra it eu le tem ps 
de tuer Cela, comme disait Victor 
Hugo. N’a-t-on pas 1A la meilleure 
preuve qu ’on peut être excellent 
libéral en même tem ps que fervent 
c 11 ” , c? Il n ’y a qu ’A voir nos 
églises rem plies de fidèles poin­
çon) prendre q u ’on a affaire A une 
population pénétrée d ’un adm irable 
esprit de foi ; c ’est aussi cette même 
population qui depuis trente ans 
fournit les plus grosses m ajorités A 
M. Laurier et A ses partisans.

11 n ’y a pas d ’au tre explication 
de ce phénom ène que celle-ci : 
notre libéralism e n 'e s t pas celui que 
condam ne l’Eglise. Autres lieux, 
autres mœurs. Nous sommes au 
Canada, à  m ille lieue# du com ­
m encem ent de l ’Europe, du  Portu-

Et si vous voulez m aintenant savoir où F élix  Arvers a puisé son 
inspiration, la “ source” de son célèbre sonnet, relisez le m adrigal suivant 
de B ernard Cocqnàrd, avocat au Parlem ent de Dijon. Vous le trouverez 
dans un recueil de vvrs publié .cn. 1754..

Est-il tourm ent plus rigoureux 
Que de brû ler pour une belle 
Sans oser déclarer ses feux ?
H élas ! tel est mon sort affreux,
Quoique je sois tendre et fidèle.
L ’espoir, qui des plus m alheureux 
Adoucit la peine mortelle.
Ne-saurait me flatter comme eux :
Et m a contrainte est si cruelle 
Que celle A qui tendent mes vœux 
Lira ce récit am oureux 
Sans savoir qu ’il est fait pour elle.

Le Pont aux Communes

insuccès de ses menées perfides con­
tre sir W ilfrid-Laurier A propos des 
écoles, contre .-l’hon. S. N. Parent 
et l’hon. A. Turgeon A propos de 
tout, devraient l’avoir guéri de la 
rage de m ordre, de cette bestiale 
m anie qui lui est propre de frapper 
les gens par dessous la ceinture. 
Mais non, c’est un incurable.

Eh l,iion, q u ’il y  aille, dans les 
bas-fonds où l’en traîne sa n a tu re ;  
q u ’il se livre A cœur-joie A sa hideu­
se manie de fouilleur, qu ’il se traîne 
et se vautre à son aise dans les trous 
souterrains, en quête de scandales 
et d ’affaires véreuses. Il n’en trouve­
ra pas sous les décombres du pont 
de Québec, qui ne cachent rien au­
tre chose q u ’une immense calam ité 
publique, rien de plus qu’une erreur 
scientifique. Ceux qui ont suivi 
d ’un peu près cette gigantesque en­
treprise savent q u ’elle a débuté au 
prix  de trop grands sacrifices, q u ’elle 
a eu A se débattre contre trop d ’élé­
ments contraires, pour y laisser 
soupçonner la m oindre spéculation.

Tout ce que le sénateur Landry y 
gagnera, ce sera de perdre une de 
ses dernières loques de réputation. 
DéjA ses allures de corbeau affamé 
au tou r des ruines du Pont de Qué­
bec inspirent une invincible répu­
gnance.

Les honnêtes gens disent q u ’un j 
sénateur de Québec devrait être le 
dernier, dans les circonstances, à 
chercher A nuire A l’entreprise capi­
tale A laquelle s’intéressent ses con­
citoyens.

Maître Corbeau à 
l’œuvre

Autour des ruines, l ’odeur du 
cadavre attire toujours des voliers 
d ’oiseaux sinistres, au  bec crochu. 
Victor Hugo a décrit d ’une façon 
saisissante, dans son Homme qui rit, 
l’allure de scs essaims lugubres, 
d ’abord tournoyant en rond, rétré­
cissant peu à peu leur cercle de gra­
vitation, s’arrêtant parfois pour se 
percher à quelque distance de leur 
proie, se consultant entre eux par 
d ’affreux croassements, comme, pour 
se dem ander lequel se risquerait le 
premier.

Lequel de ces noirs corbeaux aura 
en ce m om ent le triste courage de 
se jeter sur les décombres du pont 
de Québec ? 11 en est un  tout dési­
gné pour cette hideuse besogne : 
nous aurions à peine besoin de le 
nommer, c’est le sénateur Landry. 
A peine arrivé à Ottawa, il a jugé 
que le premier, le plus pressant de 
ses devoirs parlem entaires serait de 
fouiller à fond cette masse lam en­
table de ferraille, dans l’espoir d ’y 
découvrir la dépouille de quelque 
adversaire exécré, car le sénateur est 
l’une de ces natures antiques pour 
qui le cadavre d ’un ennem i sent 
toujours bon. Il sait parfaitem ent 
que le gouvernement a fait une en­
quête m inutieuse et complète, et que 
tout sera mis au jour, pour la bonne 
raison q u 'il n’y a rien A cacher. 
Tout de même, le sénateur veut y 
aller de sa petite enquête.

Aussi, dès les premiers jours de 
la session parlem entaire, de son 
siège au Sénat il a commencé à 
bom barder le gouvernem ent d’inter­
minables interpellations,dictées, non 
par le désir de réparer un désast re 

, mais uniquem ent par la, 
haine personnelle, par l’envie de 
faire du mal à quelqu’un. I! est 
passé m aître A ce vilain jeu ; on Va 
vu A l ’œuvre A Québec depuis p lu­
sieurs années. Seulem ent l’éclatant

Nous dem andions hier à nu am i : 
— A quand la prochaine réunion 

du comité du 3e centenaire ?
— Mais, " mon cher, répondit-il 

avec un aimable sourire, vous savez 
bien que ces comités IA ne se réunis­
sent que tous les cent ans !

S’entend.

De. plus en plus artistiques, les 
calendriers distribués pour le com­
merce au temps des vtrennes.

Mentionnons celui de (t. A. Bol- 
duc & Cie, bijoutier, lüü rue St- 
Joan : jolie reproduction en couleur, 
i. mit aideau de Jam es Arthur, pein­
tre américain en renom.

M. Jos lllondeau, bijoutier, 3-9 
rue S t-Joseph,nous envoie pour 1908 
un charm ant tableau de genre, effa­
rem ent d ’une poule e u t- ' un bam ­
bin qui caresse l’un de s ,s  poussins 
et un chat qui convoite les autres. 
Allégorie de l’embarras où l’on est 
souvent, entre ceux qui nous veu­
lent du  bien et ceux qui voudraient 
nous croquer.

M. l ’Iric II : the prépare en ce 
moment la publication d ’un ou ra­
ge intitulé Lu Prise <lr Québec, tn ;■ 
duution d ’un des ouvragée de F ran ­
cis l’arkm an, avec illustration*. Le 
■volume sera probablement prêt en 
janvier prochain.

L’hon. 1 ,-0 . D avid, toujours au 
service des causes généreuses, signe 
dans une autre colonne un excellent 
plaidoyer en faveur des petits em­
ployés A salaire fixe, dont la s itua­
tion n ’est décidément pas gaie dans 
ces temps de hausse générale.

Décès
Le 13 courant, est décédée A l’Age 

de (>G ans, Mme Eugène For’in, née 
Mary-Aune Mountain ; elle la mère 
de M. Fortin, rue St-Joseph, au­
trefois de la maison Fortin  A" Bélan­
ger.

^
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Balance du commerceC onsidérations 
spéciales ■

Le projet d ’annexion de 
St-Malo

GitrimU par le  G o u v e r n e m e n t  C anadian

( Du Temps d’Ottawa)
Balance du commerce défavorable; 

telle est l’expression que les députés 
conservateurs lancent au gouverne­
ment depuis quelques jours parce 
que le montant de nos importations 
dépns°e celui de nos exportations. 
Ils ne se doutent pas q u ’ils font là 
la louange de la politique fiscale ac­
tuelle.

Les grands économ istes s'accor­
dent à dire qu'en présence d’un 
écart considérable entre l’exporta- i 
ti.>n et l ’importation des deux pays, ; 

| l'avantage est toujours du pays qui | 
importe le plus : m ais il parait 

! qu’en protectionnistes fieffés qu’ils : 
sont MM. Foster, Cocksluitt et co m -i 

I  pagnic ignorant encore plus d'un 
: principe d ’économ ie politique.

L’hon. M. Fishei leur a bien l’au­
tre jour donné une leçon de faits à 
ce sujet, mais il n’est de pire aveugle 
que celui qui ne veut pas voir. M. , 
Cocksluitt veut absolum ent que nous , 
envoyions notre argent à l’étranger 
pour solder la balance du commerce. j 
Depuis quarante ans les exporta-: 
tiens de marchandises canadiennes 

: se sont chiffrées à S-l,257,000.000 et 
les importations à ê5 ,000,000,000,

: soit une différence de S7-10,000,000 
; contre nous. Pendant la même pé- 
1 riode nons avons exporté 8120,000,- 

, 000 en espèces et importé 8150,000,- 
I 000, soit 830.000,000 de plus. Com­

ment dire après ces chiffresincontes- 
, tables que nous envoyons notre 
. ! argent au dehors pour solder la 
! j balance du com m erce?

Passons aux Etats-Unis. Les im- 
.  j  pollutions pondant les 11G dernières 
: années y ont été «le S o 7,000,000,000  
! et les exportations de S-12,000,000,- 
000, soit une balance favorable de 
85,01X1,000,000. Pourtant pendant 

i la même période l'exportation de 
; l'argent a été de 81,300,000,000  
| supérieure à l’importation.

L’Allemagne est un pays protec­
tionniste autant qu’un pays puisse 
l’être. N’em pêche pas que la balance 

| de son commerce lui est depuis 
puis nombre d’années défavorable, 
et atteignait Pan dernier 800 ,(XX),000 
de marcs. De même la F rance avait 
l’année dernière une balance défa­
vorable île 200,000,000 de francs. 
Ces pays ne jouissent-ils pas de 
grande prospérité ?

Mais voici le comble. De J 902 à 
1905 inclusivem ent, la Russie a ex ­
porté pour o ,9 l2 ,000.000 de roubles 
et importé pour 2 ,510 ,000 ,000  de 

| roubles seulement, soit une énorme 
i  balance favorable de 1,990,000,000  
de roubles. Et la conséquence, c’est 

! que la Russie est le pays le m oins 
prospère de l’Europe.

Vraiment, si l’opposition croit dé­
précier le gouvernem ent aux  yeux  
du pays en criant que nous im por­
tons plus que nous exportons, elle 
risque fort de l ’aider plutôt à asseoir 
plus solidem ent encore sa popu­
larité.

libéralisme Départs <le la Pointe Lévis
K A  A rrivée S l- lly n c ln th c . 11.35 A.M.

( ) . . ) U  "  .Montréal . . 1.00 l'.M .
A..il. •• Sherbrooke • 11 .-1 A.M.

Tous les Jours "  Portland  . . . ii.110 KM.
excepte  

I.e D im anche
A rrivée  a M ontreal. . . T.lX) l’.M.

S t-lly aeliitlie . 6-36 l'.M. 
I l)  . " A  "  S h e rb ro o k e . . 4.0ti l'.M.
1 , 4 . 0  V  "  Boston . . . .  8.U0 A.M.

I .M. " Xetv-York . . 7.1SA.M.
Tous les jo u rs  Ita eco n lem e n t illree t a  M ontreal

avec  le tra in  Knpltlc su r  tous 
|K)lnts sud  et ouest. 

n  O S- l'.M. P our P o rtland  é t io n s  les en-
I j . O t )  d ro its  île  la N ouvelle A ng le te rre

t ous les Jours a r r iv a n t a P o rtland  il 7.30 A.M .,
excep te  linstnu l ' ai) Noon,

le  D im anche
WAGON-UT r o u i t  MONTKKAL

A rrivan t a 7.îîü a .n i. fa isan t racco rd em en t avei; 
l 'In te rn a tio n a l L im ited , tlv |u irt a V.(M) a .m . pour 
T oron to  ut tous les e n d ro its  de  l'O uest ut a  vue le 
C. V. e t I». <V 11. pou r New-York et liostou et tous 
lus endro its  du la N ouvelle  A ngleterre.

Ilettres de d e p art de  Q uebec, la ba teau  q u it te  le 
pied d e  la rue  S t-l'au l eo in ine  su it :

1 0 /2 0  A .M . ♦ 1 2 .2 0  P .M . 
fO .0 5  P .M .

(Ttous lus jours excepté le dimanche 
•tous les jours. )

P our toutes in fo rm ations, cartes, horaires, etc ., 
s 'ad resser a n 'im p o rte  q u e l A gen t du  U.T.K. ou 

AL* HUltKAU DES ltlLLK TS l:N V1LLK 
Coin des rues du  Fort e t Ste-A nnc. vis-a-vis le 
C hateau  Fron tenac, au  P u reau  de la T raverse , 
ru e  D alhousic e t au  bout de  la ru e  S t-l'au l, e t 1IV 
rue  S t-l’au l. Palais.

MONTItHAId i s t i l l a t e u r

N ous som m es toujours très heu­
reux tic tracer l'itinéraire des per- 
sonues qui se proposent mi voyage  
soit :

A C  C A N A D A , AI N ETATS- 

••••" l 'N iS  OU DANS 1.ES
JT?- . 1 -  -r-t-

V IE U X  l ’A VS.

1,10 IN.US DUR ET LE MOINS 
COLORE DES SIMRLTUEUX. .

GILLESPIES &  GO
112, rue St-Savrvinvi:tf Montréal

l’onr billets et autres informations s’a­
dresser nu bureau îles billets, SO rue St- 
•lean, angle de la Côte du Palais, il la gare 
du Palais et au CliAteau Frontenac.

Il a passé doux ans vu entrepôt

CARTES D'AFFAIRES
Quebec R ailw ay Light and Power Co,H iuitc-V ille : Tel. 891. Suce. : T el. 2579

Lavigueur  & Hutchison
IiniHirtnlvurs du Pianos. Ortrues. In s tru m e n ts  

tit* M usique île  toute* vspucvs.«
K iliteiirs «le Musique.

ï* eu  Is rep ré sen ta n t tic* célébrés Pianos 
H eint/.inan .v t o , .. ^  . Z

M-SS et S5, ru e  St Jea n . . o i ’FHl-V *
Succursale  : fil, ru e  St-Joseph. _ '  .

H O R A IR E  D 'E T E
r  E KT A PUES LUNDI LE 3.1 VIX 1007, les t ra i te  ‘ 
I j  c ircu le ro n t com m e -suit :
Entre Q u éb ec  et le s  C h u tes  Mont­

m orency .
LA SEM AINE 

D epart île Q uébec p o u r 1cm C hutes M ontm orency 
A tou tes  les Du m inu tes. île  5.31) A.M. A 11 P.M.

Départ des Chutes M ontm orency  pour Québec, 
A tou tes  les 30 m inu tes , d e  iS.OO A.M. A 11.30 l’.M. 

L E  DIM ANCHE 
D épart de Q uébec pou r les C hu tes  M onttnorencv 

0.30. 7.00, 7.30, S.OO, 0.00 A.M .. e t tou tes  les 30 m i­
nutes, de  1.00 P.M. A 11.00 P.M.

D épart des C hutes M ontm orency  p ou r Québec. 
0.11, 0,00, 0.39, 10.09, 10.30, 11.00., 11.39 A.M .. 13.00. 
13.30, 1.39 P.M.. e t tou tes  les 30 m inu tes , d e  1.30 
P.M. A 11.30 V M.

Entre Q u éb ec  et S to -A n n e  do  
B eaup ré

LA SEM A IN E 
D épart de Q uébec p ou r S te  A nne 'o  lteaupré , 

0.30, 7.30, S.30. 0.30. 10.30. 11.30 A.M. 13.30. l.lê . 
3.13. 3.15.1.1.,, M û. 0.15,7.15 P.M. 110.15 excep té  
le  Satneilll et 10.45 P.M. iSam cdi seu lem en t).

D épart de  s te -A u n e  de lteau p ré  pou r Q uébec. 
5.30.0.30. 7.30, 0.30. 0.30. 10.30, 11.30 A.M.. 13.30
1.15. 3,15, 3.45, 5.15, 0.15. 7.15 e t 10.15 P.M.

DIMANCHES 
D épart de Q uébec p e u r S te  A une de  B eaupré, 

(X) 0.00. 0.30. 7.00. 7.30, $.00. 0.00. 10.00, A.M ., (X) 
1.45, 3.15. 3.15. 0.15, 7.15, et 10.15 P.M.

D épart de Ste- A nne  de B eaupré pour Q uébec, 
0.00. 5,30, 0.00, 0.80, 10.00, 10.30, 11.00. 11.30. A.M .. 
(x i  13.00 m idi, 1.00, (x ) 1.00, 1.30, 5.15,0 00, e t 10.15 
P.M.

Entre Q u éb ec ,  B eaupré et St- 
J o a c h im

JOURS DE SEM AINE 
D épart de  Québec p ou r B eaupré . S.30,11.30 A.M.

3.15. 5.15, e t 7.15 l'.M.
D épart de Q uébec pou r St. Jo ach im , 8.30, 11.30 

A.M.. 3.15 e t 5.15 l'.M .
D épart de  Beaupré p ou r Q uébec. 7.33, 10,33, A. 

M.. 1.08. 5.08, 7.05 e t 10.05 P.M.
D épart de St-Joachim  p our Q uébec, 7.15 10.15 

A.M .. 1.00, 5.00, e t 6.55 P.M.
DIM ANCHES 

D épart de Q uébec p ou r B eaupré . 6.30, 8.00 A.M. 
e t (X) 1.45 et 7.15 P.M.

D épart de Q uébec p ou r S t-Joach im , 6.30 A.M. et 
(x ) 1.45 P.M.

D épart de Beaupré p o u r Q uébec, 8.00. 9.15 A.M 
5.08 e t 10.06 P.M.

D épart de  S t-Joachim  p o u r Q uébec. 7.50 A.M 
et 5.00 P.M.

(x ) T rains A vapeu r, tous les a u tre s  son t d e ­
tra in s  électriques.

Les chars  é lectriques fon t ra cco rd em en t A la 
Jonction  M astaï avec tous les tra in s , pou r les pas­
sagers a llan t ou re v en an t d u  S an a to riu m  M astaï, 
Asile, etc ., au  prix  de  Sets.

L 'é léva teu r des C hutes M ontm orency  c ircu le  
com m e suit : Jo u r de sem aine , d e  6.30 A.M. A 11.30 
P.M. D im anches, de  9.00 A.M. A 11.30 P.M.

E xpress pour pe tits  p aquets, boites, v iandes, 
etc ., su r tous les tra ins. P rix  5c e t plus, su iv an t le 
poids.

P our inform ation , s’adresse r a u  S u r in ten d an t.
A. EVERELL. EDW. A. EVANS,

S u rin te n d an t. H éraut G énéral, j

Joseph  P. TURCOTTE
AVOCAT

Ktude : 11)5 ruts 81-,loseph.—Télép. 11
Résidence : 1!>I me du Roi.

Malien r ICmhou videur double surface
D E T E R  F IÎK X C II

Machiner ies  de toutes  sortesA Y OC vr

139, vue S t-Pierre, - Québec 

Victoria Chambers. Té
Rugi lis, chaudières A vapeur, moteurs à 

gazoîine, planeurs simples et combinés, 
et autres machines A bois.

Fournitures de moulins, telles que cour­
roies de cuir, de caoutchouc et de canvas 
(Toile Rouge), arbres de couche (Shafts), 
suspcnsctirs (Hangers), poulies, scies de 
toutes sortes, dents de scie, etc., etc.

I.es ordres transmis par télégramme ou 

téléphone exécutés avec promptitude.

Dr. L. J .  Montreuil
Kx-EIcvc tics H o p itu l’x «le l'a ris c t Berlin

S péc ia lité : M aladies des Y eux, Nez, 
Gorge e t t >rvillcs.

H eurte  de  c o n su lta tio n s : A.M. 10 a  12 heure  
l'.M . 1 a  4. et 7 a > heures.

LA CIE CHS. A. PAQUET, LIEE
Nos. 2  et 4, rue S t - J o s ep h ,  QUEBEC

Chez Beautey pour Noel
Fruits cristallisés - Fruits nu sirop 

Iiragees françaises 
Nougats - - 30c la boîte
i ta isins de tal de - 30c et 35c la I b. 
Dattes farcies, Dattes 10c ptuj. 1 1b. 
Figues en petits paniers 30c chacun
F i g u e s ............................... 15c la livre
N oix de Grenoble - - 22c !i li 
Amandes tendres - - 20c “

Bonbonnières et Chocolats 
Bonbonnières et fruits 
Bonbonnières et d i âgées

Il RnnilfpV  - -  rue de lu Fabrique 
11. U v l lU lv j  j Haute-Ville, Que.

r J .  Eudore P a ren t
Ex-élève des Hôpitaux de Paris 

■interne de lu Charité de Lyon

S l ’ I iC IA L IT K  : Maladies Nerveuse- 
et Mentales, [Epilepsie. Hystérie, N'eu 
rastheniej.

A fumer, doux et naturel

TZEÏZEl]

CANADIAN S H O E  
MACHINERY CO. ,  Llil

ERNEST CARON

HUH I-A U : i ;  R U E  ST-.IEA S  

TELEPHONE 3144
OFFERT AU MONDE ENTIER

T A B A C

C h a m p l a i n
A Fl'.ML:Il F T  A  C IU Q U E R

N ous d é lio n s to u t é tab lissem en t, d an s  le m o n d e  en tie r , 

d  éga le r no tre  SODA WATER- q u e  no u s offrons 

p ré se n te m e n t a u  p u b lie  ; c’est un e  ex c e llen te  d ilu tio n  

p o u r  le w h isk y  o u  le la it, et cela a p o u r  effet d e  n e u tra li­

se r l’ac tio n  d e  l’ac id e  la c tiq u e  q u i est d a n s  le sa n g  et q u i 

c a u se  le rh u m a tis m e  ou d ’a u tre s  affections s im ila ires , 

c ’est un  a n tid o te  p o u r  la d y sp e p sie . N ous p o u v o n s d ire  

av ec  c e r titu d e  q u e  c ’es t le m e ille u r  S o d f î  W a t e r  
fa it d a n s  n ’ im p o rte  q u e lle  p a r tie  du  m onde . D em andez- 

n o u s  un  é c h a n tillo n , n o u s  vous l’en v erro n s avec p la isir.

R i r e c t e u r - A d m i n i s t r a  l e u r
SYNOPSIS D US IŒ G LK.M 1CXTS 

v o v i t  h o m i : s t i ; a d s  a u  
XOKD-OUUST

Fabrique de Machines à cheviller, à visser 
(Standard), “ S lu g g e r ,  L o o se  N a i le r ,  
H e e le r  ”  et autres machines spéciales.CAFE-RESTAURANT

De l’Auditorium
La place par excellence 
pour Dames et Messieurs

Les huîtres M ALPEC 
QUES sont arrivées

3 0 8  RUE S T - J O S E P H
ST-ltOCII, OUKIÎUC.

I’ro m p te  a tte n tio n  à to u te s  < 
m an d es  e t ré p a ra tio n s .

Z P i E C O l S n E  2 3 3 5

M. T im m o n s  & Son 
8 6 - 9 2  COTE D ’ABRAHAM, QUEBEC

l a fum eur dépense, chaque mois, une som m e consi­

dérable pour Tabacs eu Feuilles, en l’lugs et en 

paquets, Cigares et Cigarettes, I’ipes, Sacs à T abac, 

et différents articles pour fumeurs. A-t-il toujours 

pour la va leu r  de son argent ? C’est contestable. 

Pour - ’en assurer, il doit acheter a u ..........................

Phone 2 0 9 7
De 2àc à $4.00 

la pièce
Nous ne craignons pus do dire 
que notre assortiment est le 
plus complet que vous puis­
siez v o i r ...............................

UNE VISITE et vous serez convaincu
T éléphone I as de vieux patrons, du nouveau 

rien que du nouveau e t du beau

Coin des rues Desfossés et du Pont, Québec
A fumer, doux et naturel
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I - AVIS
* Maison E. Roum ilhac *
V  F O N D E E  E N  1 8 7 0

Le plus grand Stock en Ville de
Vins, Liqueurs, Cognac,

^4 Genièvre, Scotch, etc.,
. Huile d’Olive, Conserves, etc., ^
y  Fromages de Roquefort, Limbourg, etc., j  
T* Spécialité de café.
4 *  -------------------------- —  &
^  Prix Spécial pour Hotels et Restaurants ^
f  E l. ZE^OTTJVElîLlEÏ-A.C,

48-50 Côte du Palais,
^  Téléphone 1140. QUEBEC. ^

% 4* *  4* 4* 4* 4& 4* 4* | |4* 4* *  4* 4* 4* 4* ÿr

F. X. DROLET
INGENIEUR-MECANICIEN 
ET CONSTRUCTEUR. . .

R u e  S t - J o s e p h ,  Q u é b e c

Feuille ton littéraire* de la V xgik

M I G N O N
Par G o e t iii

Pom pes ii nlr et circulaires, Pom pes it alim entation
P om pes ii réservoir,11 n ’en' t ro u v a  ijue trè s  

pen q u i  fu sse n t  en m esu re  de lu i  
d o n n e r  un  re n se ig n e m e n t  u t i le  
ou de  lu i  f a c i l i t e r  de nouvelles  
re la t io n s  co m m erc ia les .  P o u r  
su rc ro î t  d ’e n n u i ,  le tem p s  se m it  
à la pluie et, com m e il était pres­
que  im possib le  île v o y a g e r  à c h e ­
val d a n s  ces co n d it ions ,  il r e ­
m erc ia  le c ie l lo r s q u ’il se r a p p r o ­
cha d u  p ay s  p la t .  B ie n tô t  il a p e r ­
çu t  au  p ied  de ht m o n ta g n e  d an s  
une p la in e  fe r t i le ,  se d é ro u la n t  
su r  les bords d ’u n e  pa is ib le  r i ­
vière , u n e  jo l ie  p e t i te  v il le .  I l  
n ’a v a i t , à v ra i  d ire ,  a u c u n  c l ien t  
à y  vo ir ,  m a is  il p ro f i ta  de ce tte  
c i rco n s tan ce  m êm e p o u r  s ’y a r r ê ­
te r  p e n d a n t  une  coup le  de jo u rs ,  
a fin de  p re n d re  un peu  de repos, 
et de la isse r  q u e lq u e  r é p i t  à son 
cheva l q u i  a v a i t  b eaucoup  so u f ­
fert des m a u v a is  chem ins .

SPECIALITES Pom pes pour aqueducs,
Pom pes à incendie,

P om pes Si bras.
Notre outillage est des plus nouveaux et des plus perfectionnés. 

Nous nous occupons spécia lem ent des travaux  pour la marine.

IM P R IM E U R  1ST IMSLIlSUIt

FA Hit ICA NT DIS LIVRES BLANCS 1ST DIS LIVRES A 

FEUILLETS MOBILES
Téléphone No. 3 2

8 ,  RUE COLLINS, HAUTE-VILLE,
Q U E B E CPHONE 1735

Il s ’arrêta su r  la place du  marché, 
devant une  auberge  où régnait une 
grand joie, ou pour  m ieux dire, une 
g rande an im atio n .  Une nom breuse  
troupe d ’artistes forains, danseurs  
do corde, acrobates, escamoteurs, 
accompagnés d ’un hercule, y était 
descendue avec femmes et enfants, 
et, tou t  en répétant la représentation 
q u ’ils deva ien t d o n n e r  en public, 
faisaient un vacarm e assourdissant. 
T an tô t  ils se cham ail la ien t  avec l’au ­
bergiste, tan tô t  ils se querellaient 
entre eux, ou bien ils se livraient à 
îles dém onstra t ions  de gaieté exubé­
rante, encore p lu s  insupportab les  
que  les disputes. Ne sachant s’il 
devait en trer  là ou s’en aller, W il­
helm se tenait indécis devant la 
porte, regardant les ouvriers qui 
dressaient un échafaudage su r  la

M ARCHAND 1)1

138-140, rue St-André
Téléphone 646

Fondée en 1ST G Téléphone 2224

C h ar le s  V ezina
E N T R E P R E N E U R

M ontréal

117-11 <) D U  PONT AXELII21{, 124 DU ROI

DE'PPEM/EBE QUALITE

Casquettes et Gants 
Fourrures
Sweaters
C am isoles pesantes  
Chapeaux en tweed 

Ktc., etc.

mipfosc 813

H. D. BARRY
Mfr. CIGARES

QUEBEC.

silencieux, oublian t les personnes 
qui se trouvaient avec lui. M u tine  
d o n n a  quelques bonbons à l 'en fan t  
et lui lit signe de s’éloigner. La 
petite lit une révérence com m e lors­
qu 'e l le  était entrée et parti t  avec la 
p ro m p ti tu d e  de i"éclair.

I, heure  était venue de se séparer.

Lacrte et Mit line décidèren t W il­
helm à se joindre  à eux  le lende­
main pour faire une par t ie  de c a m ­
pagne, et il fut convenu que  l’on 
irait d îner  à proxim ité  de la ville 
chez un trarde-ehasse.

( A  continuer)

4440



W S Ç R V K 1I d e & !Fou n i m i x  Pen

.©CUP"

Un effronté escamotage
Le petit  coup  monté p a r  la coterie 

Marois, Bérubé et Simnrd n ’aura 
pas  le succès (pie ces intrigants  en

~ U l U  1

SAM E D I, 14 D E C E M B R E . Ifl07
L A  V I G I E

LE VRAI 
SLEIGHQ u i  a  c h a n g é  d ’i d é o  ?

g # #

Autre memento

pas le succès 
attendaient.

Au contraire, le soir m êm e où le 
Soleil et l’Evénement pub lia ien t leur 
ukase, un long cri de protestation 
s’élevait de tous  les cercles ouvriers.

La  raison en est bien sim ple : c'est 
que  pas  u n e  des vingt-quatre unions 
ouvrières mentionnées dans ce docu­
ment n ’avait été consultée. On nous 
app rend  que  plusieurs d ’entre elles 
vont protester.

Nous som m es de plus croyable- 
m en t  informés que la résolution 
transmise au maire n ’est pas du  tout 
dans  les termes de celle qui a été- 
soumise au Conseil National des 
Métiers et du  Travail, et que celle-ci 
n ’a pas été adoptée à l 'unan im ité ,  
mais q u ’au contraire il y  a eu d iv i­
sion.

On nous informe aussi que les 
d ignita ires du  Conseil revenaient 
ju s tem en t d ’une entrevue avec 1< 
m aire  G ain  eau pendant la séance 
où cette résolution a été passée. On 
voit que l’affaire était bien montée 
entre  qua tre  z’yeux.

Non seulem ent les unions ouvriè- i 
res de Québec on t demandé, au maire j 
Garnenu de favoriser la dem ande de ; Voilà que <;n recommence. Le Soleil et l’Evénement (le bel attelage !) 
la “ Ross Rifle C om pany”  ; elles! publien t s im u ltan ém en t  l 'éloge du  maire G arneau , par deux auteurs en 
l’ont m êm e censuré. : collaboration, Bérubé et Marois. Ces deux  compères prétendent parler au

Les factotums du  Conseil Natio- ' nom des unions ouvrières pour  offrir un second terme à Son Honneur, 
nal ont-ils oublié d ’avoir signé le j Cette supp lique  aura-t-elle le même succès que  celle que le même corps 
docum ent suivant, qui est une cen- ! adressait l ’an dern ier  au  m êm e magistrat, en laveur  de l’Armurerie Ross ? 
sure  motivée ? Les deux docum ents m éritent une place côte A côte

Québec, 13 décembre 10(30.

A Son H o n n eu r  le Maire
et MM. les échevins

de la cité de Québec,
Messieurs.

Considérant que  tous les citoyens 
de la cité de Québec doivent unir 
tous leurs efforts et leu r  énergie pour 
a t t ire r  au milieu de nous de nouvel­
les industries, et surtou t conserver 
celles que nous possédons déjà ;

Considérant que  la fabrique Ross 
Rifle Coy pourrait difficilement trou- 

! ver dans d ’autres quartiers  les avan-

Conseil Central National sic Métier* et 
du 'JVavail.

Québec, 9 novembre 1900. 
Son H o n n eu r  G. Garneau,

Maire, Québec.
Monsieur,

J ’ai  l’honneur  de vous transm et­
tre la résolution suivante  du  Conseil 
Central National des Métiers et du  
Travail de Québec, adoptée à sa 
séance d u  U courant !

“ Considérant q u 'i l  est d<

Conseil Central N ational de*
du Travail de Qui her, üüii, rue.

St- 1 allier.

Québec, le ô décembre 1907.

A Sun H o n n e u r  le Maire,
M. J .  Geo. Garneau. Québec.

Monsieur,

V"est avec une vive satisfaction 
que je vous transmets une copie 

adoptéed ’une résolution adoptée avec en 
1 inté- thousiasm e et au milieu île longs et 

tages que lui procurent les “ Cove I rêt de notre ville que les industries vifs applaudissements par  les délé- 
Fields”  pour son développement et i progressent et (pie nous devons les gués de Conseil Central National, à 
sa sûreté, sans nu ire  à la beauté ni ! aider a prospérer ; la dernière séance, et don t  je suis
au x  intérêts de la ville ; “  Considérant que la “ Ross Rifle autorisé de vous transmettre copie.

Considérant que cette fabrique ne i Com pany ”  est une industrie  qui Proposé et résolu : Q ue les délé- 
peu t pra tiquem ent utiliser le terrain j mérite toute notre sollicitude, il est gués fo rm an t ce Conseil et représen- [ 
qu i lui reste pour la nouvelle cons-1 proposé, secondé et résolu : tant vingt-quatre unions nationales
truction q u ’elle se propose d ’éri- “  Que le Conseil Central National de métiers, prient respectueusement 
ger ; I des Métiers et du  Travail de Québec Votre H o n n e u r  de se porter candi-

Nous som m es de plus informés I Considérant que la compagnie i in*-i«tc nujirc* du Conecil-de-1 illc )>nur dat pour la mairie aux prochaines 
que  cette m otion a été proposée par i  Ross Rifle procure actuellem ent de j '/' '/(/ recommande au ,,ouverne,un,t élections municipales.
\r P K v /t im n  un nneinn i n  ! l ' e m p l o i  à p IllS  lie c i l l l l  CCUtS OUVrierS I l'cd im l (le l'tdcr II la CnlC/Utl/llie Julss ( j llC  CC CoilScll e t  tOllS le s  1110111-
. 1. In d îm e  . î in a r i l ,  u n  a n u e n  111-, ^  , v | , e  t]jHtri i >ue p ] u s  d e  Sô,000 i Mjlc I'(tendue de terrain que cette <1er- l u e s  d e s  u n i o n s  n a t io n a le s  v o u s  p r o ­
s p e c t e u r  d é c o le s  qui 11 e.-t p a s  p l u -  s a la i r e s  p a r  s e m a i n e  ; iniere demande dune un but d ia /run -  m e t t e n t  l e u r  p lu s  f e r m e  e t  s in c è r e
ouvrier que  ma botte, un bon bleu j  Considérant que, par  l’addition  d im m e n t.'’ ........................  appui.
par  dessus le marché, le m êm e qui | proposée, cette compagnie  doublera Comme cette amélioration s  im- Adopté unanimement, 
accompagnait M Boma<-a à l'as- le m ontan t en salaires précité ainsi | pose, et q u ’elle procurera à la Coin- Espérant, monsieur le maire, que

5= ,a ..i,,,, : ;E  '.<■ i a t a
et q u i  est aile ensuite  aile travailler Considérant enfin que quelques 
contre 1 lion. M . lurgeon a B elle - , sacrifices doivent être faits pour as- 
chasse. Voilà le père de la C and ida-! surer  l’existence et la prospérité  de 
tu rc  il il m aire  Garneau, qui se dit cette compagnie ; 
libéral et l ’am i de M. Turgeon ! ‘ 11 eÿt résolu : Ciue le Conscil Cen* I

I.c secrétaire Bérubé est aussi
, w i n  v i v  v i  v i t  v i v  o w n  u v t u n  .

bleu azur, e t l e 1 ’ f =_ » :—. ---------- - ....................I

Il est résolu 
Irai National des Métiers et d u  T ra­
vail de  Québec croit de  son devoir 

connu com m e u n  bleu azur, e t le j  de faire des instances auprès  du  j  
président Marois est poivre et sel. Conseil-de-Ville de Québec, le p r ian t  ! 
Le p ré tendu  m ouvem ent ouvrier en respectueusement de bien vouloir j 
faveur de la cand ida tu re  de M. Car- ' ^ n s i d é r e r  la décision q u 'i l  a prise

que lut a |  
e t

a Com-
d'ci

nom bre d 'ouvriers, le Conseil Cen­
tral espère que sa prière sera prise en 
sérieuse considération.

.l 'ai l’h onneur d 'être,
M. le Maire,

Votre hum ble  serviteur, 
(S igné)  G  k o . M a k o i s ,

Président. 
P u .  S i m  a  ii  i),

Secrétaire.

désir du Cou­
les "Métiers et 

du  Travail, permettez-moi de me 
souscrire.

Votre respectueux et dévoué ser­
viteur.

%. P.KIIVIIK, 
Secrétaire-archiviste,

57, Signaï. 
Certifié p a r  Gkoiiuks M a unis,

Président.

LU SLEIGII LEGER «|ii
Le SLEIGII qui donnera le plus d ’avantage à votre clieval.

SLEIGII Solide, Rigide, construit spécialem ent pour la grande v itesse .  
NO US UN fcAVONSj P U  PLU SIEU R S MODULES

Assortim ent complet de VOITURES D’HIVER de tous genres.
N O S  L I G N E S  V O U S I N T E R  E S S E  II O N T. U N E  V I S I T E  S ' I L  V O U S P L A I T .

Sleighs, Bob-Sleighs, Harnais, Robes de Carrioles,
Laveuses et Tordeuses, Machines à Tricoter, etc., etc., etc.

P. T. LEGARE,
Manufacturier et Importateur - - 2 7 3  rue St-Paul,  Québec

Choix {considérable de Plumes*fontaine
r r C A D E A U X  de NOEL et JO U R de L’AN3

au sujet de la d em an d e
neau n ’est donc q u ’au fond q u ’u ne .  fajte ,a Ross R ifle Com pany, et de] ,
manigance politique, un petit mou- recom m ander au G ouvernem ent Fé- ' '
veinent de flanc imaginé par  les ! déral, d ’accorder à cette compagnie
réformistes po u r  conserver le ]tou-j h' terra in  qu  elle dem ande, afin de
voir à l’Hôtel-de-Ville. Il suffit de ! lui Permettre de faire les agrandisse­

m ents  et les am eliorations projetées, j
Le tout hum b lem en t  soumis 

(S igné)  G e o . M a k o i s ,
Président. 

P a r  .1. Pit. S l .M A K D ,
Secrétaire.

dém asquer  leurs petites batteries 
pou r  les réduire  au  silence.

Pour  p rouver  q u e  nous connais­
sons bien cette engeance, nous ra p ­
pellerons un inc ident qui s’est pro­
du i t  en ju in  dernier. Un ouvrier 
écrivait à la V i g i e  q u ’une circulaire Le m a i r e  G arneau 
vena it  d ’être lancée du  Conseil Cen­
tral in te rd isan t  a u x  m em bres des e t  16S O U V T ierS
unions  ouvrières de faire partie  ----------

On se rappelle que. M. le m aire  je ta  au pan ie r  la requête de 1006, et j 
pie le Conseil Central revint vainem ent à la charge, d- mandant au maire i 

reconsidérer sa décision.
Merci, Votre H onneur ,  s’écrient au jo u rd ’hu i  l e s  mêmes suppliants, 

avec force courbettes. Ils lui p rom etten t  “ leur p lus  f e r m e  et sincère a p ­
pu i”  ! C’est toujours d eu x  voles connus !

Plaisanterie à part, nous protestons contre cette obséquiosité de 1123
I battus contents q u ’affectent ces deux  personnages, lis ne represen- 
• tent certes pas le sen tim ent du  peuple  ouvrie r  de Québec. Celui-ci a 
! encore su r  le co ur 1"injustice criante  commise l 'h iv e r  d- rnier pa r  le maire 
Garneau et sa suite. Si au jo u rd ’hui l 'A rm u re r ie  Ross est forcée de renvoyer i 

; un certain nom bre  de scs ouvriers faute d 'espace  pou r  fabriquer les petites 
: armes, c’est grâce à la soi-disant Réforme, c’est grâce à ••<• m êm e maire j 
J Garneau, de la Grande-Allée.

Ce fu t  un  im m ense  éclat de rire dans  tou t  Si-Roc h et St-Sauveur, 
j lundi soir, q u an d  on lu t  dans l’Evénement et le Soleil, à la même heure, que

I. P. DERY & Fils, 5 9  rue Dalhousie

d aucun  club libéral e t ex p r im an t  L 'h iv e r  dernier, lorsque les é-che-1 tous /es membres des un ions ouvrières prom etta ien t  leur  appui au  maire 
pleine confiance en 1 adm inis tra tion  j vjns Lavigueur, D inan, M adden, se i Fiasco, alias Francisco. De quel droit  engage-t-on ainsi notre liberté 
Garneau. Le sec iéta iie  Bérubé nia  j |)aq>iicnt au comité des Chem ins ; d ’électeurs ? Q uand  nous a-t-on consultés ? d isaient ces braves gens, 
le fait :lansttl Evénement-, nous offri- p0 u r  q Ue ]os ouvriers  de la Corpora- Que connaissons-nous du maire ? On ne peut seulem ent pas l’approcher 
mes de lui m o n tre r  la circulaire, et tion eussent la m êm e paie  l’hiver que j sans faire an ticham bre  et sans lui faire passer sa carte par  un messager

Nous avions d it l’été, n ’est-ce pas le m aire  Garneau 
! qui déclarait q u e  c’éta it  chose impos-

il ne d i t  p lus  mut. 
la vérité.

Pourquoi cette déclaration de ^  q u ’il n ’y  fallait 
guerre a u x  clubs libéraux, et de  cou- q l f i l  n>y ;ivait pas d ’argent, que les 
liance au  m aire  G arneau I Celui-ci | crédits votés é taient insuffisants ? 
est donc considéré com m e un auxi-  ]| fa l lu t  que les ouvriers du  co- 
liairc précieux p o u r  le parti bleu ; , ,d té dus Chemins se m issent en grè- 

II est tem p s  que  ce jeu finisse. vc Gn nia[ dern ier  p o u r  forcer la

galonné. Il n ’est peut-être  pas un corps de m étier qui n ’ait été maltraité 
sous son adm inis tra tion . Un au tre  m eilleur ! voilà le cri général, 

pas songer, ' Les ouvriers de Québec ne se contredisent pas ainsi à un  an d ’inter­
valle. On s’en convaincra  bientôt.

Nous n 'e n  accusons pas le Conseil 
Centrai National, don t les m em bres 
en général son t de bonne foi. Ils ont 
seulement tort de laisser la direction 
de leurs affaires aux  mains d ’une pe­
tite clique de politiqueurs, qu i leur 
joueront que lque  m auvais  tour. 
Nous les avertissons d u  danger.

vc en mai dern ier  pou r  
m ain  au  maire  et à ses amis, et ce 
ne fut que  lorsqu’on eut augm enté  
le sala ire  des employé» de bureaux  
q u ’on fit droit au x  légitimes' récla­
m ations des ouvriers, de  m auvais  
cœ ur e t en rechignant.

Est-ce p o u r  cela (jue MM. H a rois, 
S im ard  et Bérubé disent, : Merci.

Un m ot en faveur des 
petits  employés

B lip  de MONTREAL
SID SIIE  suite

COIN DES RUES DU PONI ET ST JOSEPH 

DEPARTEMENT D’EPARGNES

INTERET CREDITE 
4 FOIS L’UN

H. DES RIVIERES, GERANT.

[la c o m p a g n ie  d e  g a z

Frontenac

Les travailleurs par tou t  s’agitent ; 
pour ob ten ir  une augm enta tion  de 
leurs gages afin d ’être en é ta t  de 
faire face à l’accroissement du coût - 
de la vie et de  soutenir leurs famil- i 

i les.
Les hom m es sages e t charitables j

t ____ . _____ __ , , .  .  ........  „ i prêtent l’ o re ille  à leu rs d em a n d es .
L e sa n . g e n e  a \ e c  leq u el on  cecn- j m o n s ie u r  le  m a ire  ; v o u s  ê te s  n o tre  i q u an d  e lle s  n e  son t

mote les résolutions sous le couvert 
du Conseil National, engageant | 
l 'op in ion  des sociétés affiliées sans i 
môme les consulter ,ne  serait souffert 
dans aucune  société délibérante.

h om m e

Propos municipaux

Insolent procédé A la dernière séance du  Conseil, à 
. propos du  pro-maire, üéchcvin  Dû-

pensée quelquefois d ’avoir recours 
des expédients condam nables  pour 
améliorer son sort ?

Est-il une vie plus pénible que 
celle du petit employé que personne 
lie protège, (pie V inquié tude  poursuit 
du m atin au soir, qui se dem ande  
constamment com m ent il pourra  à 
la lin de la semaine payer son bou­
langer, -011 épicier, son bouclier et 
son propriétaire?

Et bien, il y  en a des centaines 
qui vivent dans ces tristes condi­
tions et ils sont les em ployés d 'u n  
gouvernement ou d ’un conseil m u ­
nicipal !

Pourtant un gouvernem ent de­
vrait avoir moins droit q u ’un  m ar­
chand ou un m anufac tu r ier  de  don ­
ner à ceux q u ’il emploie des salaires

I)e quel d ro it  le président et le i quel cru t bien faire en dem andan t
secrétaire du  Conseil National d e s ; a adversaires d a ttendre.
Métiers et du  T rava il  engagent-ils le | - ^ "  proediain te rm e vous aurez | nature des

, . . votre tour, uit-il.
vote de tous les m em bres des unions _ (j u j, bougonne l’échcvin Shink,
ouvrières en faveur  d e  tel ou tel c a n - , au  prochain terme nous serons de-
didat, deux  mois av an t  les élections? j  hors ! ( Rires. )

C’est un  véritable a t ten ta t  à la li-1 , , _ , ,
, , Le maire s est offusque lorsque
berté de 1 électeur. j Pêchevin Lavigucur a dem andé  des

Etes-vous libres, oui ou non, ou- ! nouvelles du règlement Paquin. 
vriers de Québec ? Souffrirez-vous I Depuis quand désigne-t-on un rè- 
q u ’on vous tra ite  com m e des escla -1  g lcm ent p a r  le nom de son au teu r  ?

pas exagérées.
I et se font un  devoir d ’y  acquiescer, 
j Les ouvriers, les a r t isans raison- 
I nables ne s ’opposent pas à ce que le 
capitaliste s’enrichisse d u  fruit de 

- leur travail, m ais ils réclament un 
salaire suffisant pou r  procurer l e 
nécessaire à leurs familles. Ils savent insuffisants, de souffrir q u ’ils vivent 
bien que l ’égalité sociale est uncchi-  dans la gêne, dans  la misère, 
mère, une folie, ils on t  trop d e  b o n  j  Les serviteurs des gouvernements 
sens pour ne pas comprendre q u ’e l l e  1 ou des conseils m u n ic ip au x  ne peu- 
exigerait un nivellement contre- vent pas se m ettre  en grève, eux, ils 

ta lents  et des iutclli- ne peuvent avoir  recours à l 'in tim i-  
gences. dation  pour ob ten ir  justice

Ils ne s’opposent pas à  ce que le 
luxe règne d an s  les palais pourvu 
que la misère ne désole pas leurs 
modestes foyers.

Ils on t  droit  d ’exiger cette part 
raisonnable de justice et d ’égalité, 
et ceux qu i les emploient ont bien 
tort, dans leur propre intérêt, de la

JEARi DROLET
BOUC] IKK DR I.AKD 
ET DE l ’.Œ ET . . .

No. 41, Marche Champlain
QUEBEC.

Lard frais et salé,
Bo.'tif frais et salé, 

Jambon, Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

L ’installation de la Cie du Gaz F ron tenac  
est m aintenant en opération.

Nos Ingénieurs sont à faire l’épreuve com­
plète des machines.

Le Gaz sera fourni aux consom m ateurs 
dans bien peu de jours.

Nous désirons installer tou tes les condui­
tes  possibles avant l’hiver.

Notre représentan t se fera un plaisir 
d ’aller vous voir. S ’il vous plaît téléphonez 
au  No 152.

Compagnie de Gaz Frontenac
t e l e p h o n e

No. 152

Mais on d it bien : l ’adm inistra-  
tion G arneau ! I 'ourquoi pas le rè­
glem ent Faqu in  ?

vcs, com m e de s im ples  machines a | 
voter sous la dictée de quelques in ­
dividus ?

Nous savons que non. Votre indé- l  On nous informe q ue  la Semaine 
pendance, votre expérience des af-i Commerciale a été renvoyée de 1 1 lo ­
fai res publiques, vous m etten t  nu-1 ^ e» J ,lir ordre  du  nia ire.
dessus de pareils  coups de main .

D’ailleurs, il ne faud ra i t  pas con­
naître  la na tu re  h u m a in e  pour croi­
re q u ’un truc aussi grossier puisse 
avoir le m oindre  succès. J e  sais bien 
une chose, nous disait hier un brave

Est-ce une raison pou r  ignorer ou 
méconnaître  leurs droits ?

Les députés e t  les ministres de­
vraient se faire u n  devoir de réparer 
une injustice flagrante, de rendre la 
paix et le bonheur  à des centaines 
de familles o ù  de braves femmes, de 
pauvres enfants souffrent, de rendre 
justice spécialement à ceux qui n ’ontleur refuser et de les pousser A la

violence. Mais, comme je viens de | pci sonne pour les protéger, 
le dire, ils réussissent tous les jours j Une petite enquête  sur les misères 
à améliorer considérablement leur j  des petits employés civils ou  m uni- 
sort. jcipaux leur m e ttra i t  des larmes aux

Malheureusem ent il est une classe yeux  et de bonnes résolutions au 
d ’hommes contre lesquels il existe cœur.
des préjugés e t  qui m ériten t pour- Les députés e t les m in is tres  se 

Notre confrère av a i t  osé c r i t iquer j tan t  la sy m p a th ie  publique. Ce sont feront pardonner de penser à a.né- 
l’adm in is tra tion  G arneau, voyez- ; les employés des gouvernements et liorer leur .-orl e t à augm enter  leur 
vous. Les m u n ic ip au x  ne liront à I des grandes m unicipalités. indemnité en s ’occupant de rendre
l’avenir que des d ithy ram bes  et des | In s tru i ts  e t  bien élevés, apparie- heureux 
idylles. | nunt à de bonnes familles, ils ont raison <h

HUITRES! HUITRES!
EN GUOS HT l'.N DÉTAIL

La saison des Huîtres est ouverte et 
comme les années passées des mesures ont \ 
été prises pour donner aux clients la plus j 
entière satisfaction, au

RESTAURANT N.
44 Rue Garneau

Les familles pourront s’en procurer A la 
douzaine, au cent et au quart.

B U R E A U  
140  rue St-.Tean

LA VIGUEUR 
&

HUTCHISON
im portateurs de

PIANOS ET D’ORGUES
Seuls représentants à Québec des célèbres pianos lleintz.tnan & Co. (les favoris

1 des artistes) et des merveilleux pianola-pianos de la célèbre marque Autopiano de
i !!, *'ol rc assortiment comprend constamment un choix d ’audelft 50 pianos 

<ii‘s JiHiilleunLs marques.
SPV.LIALI 1 K :—Orgues d ’Églises cl de Chapelles.

, P 'Y  «ont les plus bas, notre assortiment le plus considérable et nos termes 
Ue paiements les plus faciles.

V

di s gens qui ont bien plus
I . . . . . .  .. „ ........   ,    ...j SC p l a in d r e  d e  " a c c r o is s e -  renu (tu maître (te poste de PoInlc-uiix-Tri

Qui par la i t  donc d ’au tocra te?  - des salaires insuffisants qui leur ren- m ont des dépenses de la vie.

m
hom m e : c’est que, si que lqu’un 
s ’avisait de d isposer do mon vote à 
l’avance, sans m e consulter, ce se­
rait suffisant pour m e faire voter 
contre lui !

Depuis q u a n d  deux  ou trois in d i­
vidus peuvent-ils  prom ettre  de livrer 
le vote de 10,000 électeurs?

Prenez-y garde, ouvriers de Q ué -1  . , , . , , . .
■ , n  , ,  . . . . A q u an d  le rapport d u  trésorier
bec i Ces gens-la seraient capables fle ,u Jc i t6  p0U1. pennée  t e r m i n é  le
d e v o n s  enrôler dans l’Armée du  j gff avril dernier ?
Salut.

Tout de  même, il ne m anque  pas | d e n t  la vie pénible, mb-srable. 
d ’échcvins réformistes tjui co m m o n -1 C om m ent veut-on q u ’un homme 
cent à trouver que Son H onneur  l de  cette qualité  vive, su r tou t  s’ il a p  . 

an que parfois de tact. femme et enfants, avec un salaire *  T i m e s
de cinq, sep t e t  h u i t  cents pin; très ? L a Journal de Françoise, à  Mon- 
Com m cnt peut- i l  m êm e avec mille tréul, offre en pr im es  des avantagesDepuis  notre dernière revue du 

règne des fainéants, lu prince régnant 
n ’est p lus  connu que sous le nom 
de Son H o n n eu r  le maire Fiasco. 
La  rime n ’est pas riche, mais cela 
sonne si bien avec San Francisco !

L. 0 . D a v i d .

extraordinaires

K m in is tè re  dus tra v a u x  publics recev ra  jus- 
_J  q u ’à sam edi, 7 ja n v ie r  19U8, inclusivem ent, 

des soum issions pour parach èv em en t du  dé- 
barcad ' rc  A l'o in te  au x  T rem bles, com té de l'o rt- 
neuf, ( )né. ; lesquelles d e v ro n t ê tre  cachetées, 
adressévh au soussinné et |*»rtcr sur leu r envelop. 
!***. en  m u s  de  î’adrCA*». lus mots : “ Soiiinlw lon 
jHiur d éb arcad ère  A l'o in te  a u x  Tnunblex

On ifCiit c o n su lte r les p lans e t devis un m in is­
tère  des tra v au x  publies, A O ttaw a ; au x  b u reau x  
d e  M. A. K. Décary, in g én ieu r résident, liâtixMe

A jardliiâ, 
au  bu- 

Trem bles, i*. (I
Les soum ission- d e v ro n t ê tre  libellées su r les 

Im prlm éa que  le m in istère  fourn it A ce tte  fin et 
d ev ro n t po rte r la s ig n a tu re  des soum issionnaires.

Vu ch èq u e  de  d eu x  m ille  cinq cen ts  «lollars 
l$2.f>00.00] A l'o rd re  de I'bonoralile  m in istre  dus 
tra v a u x  publics et accep té  p a r une banque  A c h a r­
te. d ev ra  accom pagner ch aq u e  soum ission. Ce 
ch èq u e  sera confisqué >i l'en trep rcn cu ri d o n t lu 
soum ission au ra  é té  acceptée  refuse de s ig n e r 
le  c o n tra t d 'en trep rise  ou n 'ex écu te  pus in té g ra ­
lem en t ce  con tra t.

Lavigueur & Hutchison
S ;  181=83 et 85 rue St=Jean = = Succursale 54 rue St=Joseph

piastres se loger convenablem ent e t extraordinaires. Nous y lisons que i Le* l'hiiamaïioiit on ,mrn nccomi>iiKnè iv*
des voyages en E urope, pianos, pho-j  r"mia°"3<|lli n il'iro,u ,IC '«■■(•■‘-•l'tce» m-rompourvoir à lu subsistance, à l’hab il­

lement e t à l’éducation de ses en ­
fants ?

On y m e t  le temps

llOgraphcs Pat hé. Sont donnés A (les i l.« mlnlsttrc lie sVngiig.. A hcvc|fI.t ni In ni»,
, conditions de concours qui s e m b le n t1  ..........   ° "

Est-il é to n n an t  que  pour faire face : des plus faciles. C’est la première 
à des dépenses im prévues et n é c v -  : fois, croyons-nous, q u ’une revue 
saires, il s ’endette  et se mette entre j organise un aussi considérable con­
ies mains des u su r ie rs?  I cours. Demandez un  num éro  speci-l x. b , - I . c  m lnl.nôre n e rc c o n n u lth iâ n c u n e  note

Est-il é to nnan t  que  dans un mo- j m en. Le Journal d* F r a n c e ,  Mon- j C l
m en t de désespoir, i! a i t  la mauvaise j tréal, Canada. j tion.

rn ro r i l ie ,
F II Kl). U 1:1.1 X AS, 

. . . .  . . .  Sycrôlelrc.MlnlMürc de, trurnux public .
Ottnwa, fi décembre lttüT.

S H e z  B E A U T E Y
P O U R  N O E L

F ru i ts  cristallisés
F ru i ts  au  s irop
D ragées  Françaises
N ougat ,  30c la boite
Raisin  de table  30c et 35c 1b.
Dates farcies
Dates, 10c le paquel d ’u ne  lh.

l' igues en pe ti ts  p a n ie r s  35c. 
Joignes, 15c la l iv re  
Noix de G renob le ,  2 2c  la livre  
A m an d es  tend res ,  2 0 c  la  liv re  
b o n b o n n iè re s  e t  c h o co la t  
b o n b o n n iè re s  e t  f ru i ts  
b o n bonnières  e t d rag ées

H. BEAUTEY.
n ié  fl A 1 fl lt illil'irm n . . . . .  _ Z'22 rue d e  la  F a b r iq u e H a u t e - V i l l e ,  Q u é b e c .
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